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ses œuvres d’art. Presque sur la route de Padoue à Fer- 
rare, les voyageurs la négligent, bien qu’elle puisse leur 
offrir, en même temps que de nobles souvenirs, une phy
sionomie des plus agréables, quelques bons tableaux et 
une collection d’antiquités fort bien présentée dans un 
très moderne musée. Plus vieille que Rome, elle fait re
monter ses origines à Ateste, qui l ’aurait créée après la 
prise de Troie, tandis que son compagnon Anténor fon
dait Padoue. Un de ses historiens n’hésite pas à déclarer 
qu’elle est si ancienne et si fameuse qu’elle n’a rien à en
vier à aucune autre cité du monde. Il exagère; mais il 
faut reconnaître qu’elle eut, à l’époque romaine, une im

portance établie parles richesses artistiques de son sous- 
sol, et qu’aux temps modernes, elle fut le berceau d’une 
des plus illustres familles d’Italie, dont le sang se retrouve 
encore dans les maisons d’Angleterre et d’Autriche-Hon- 
grie. Les Este eurent leur apogée à la fin du xme siècle, 
avec le terrible Obizzo, le tyran que Dante nous montre 
étouffé par son propre fils,

ch’é biondo
é Obi\io da Esti, il quai per vero 

f u  spentodal figliastro su nel mondo.

Bien que déchue depuis longtemps, Este a conservé 
fort grand air. Ses avenues sont larges, bien entretenues,
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